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Il sc lev:~. de la pluie ct elu vent. hélas 1 une (l'i) lcrrihlt• tourmente, 

- que dut ( t•n) pôrir en lin leur ùàlimenl. 

Pierre le Boudt~r disait, un homme de hon cou rn ge, - qui se ]e,•a 
p:!.r troi., fois, trois foi:.. sur le bord de sn b:~rtflle. 

Qui se levait par trois fois, troi.s foi~. à fleur d'e:m.- en demandant 
:i la Vierge :\In rie, mère de J é:;us, de Je secourir 1

) ••• 

Et inhumain eùt (:tf le cœur, ct inhumain celui qui n'aurnit pleuré 
-au'< bords de l'ile Coat, celui qui aurait ctè 

A mir quatre cndanes restes à est-al-lin ( ?) - <'Il nltl'ndnnt du Lois 
(des cercueils) ou des linceuls pour les ense\'clir. 

Un cnnol de Bréhat, retournant li Ponll'ÎCU'{, - n annonce la nou­
velle, le jour, nu matin, 

A dit n Bouhet· qn'n\'rut sombt·C> sa bm·quc -cl (qu'elle nvnil été) 
fendue par ln moitié aux b01·d!! de l'ile Coat : 

Sc>rnit-il possible de la part de Dieu que j'cui>SC rni~ lons mes biens 
- à rait·c UOC barque DCU\'C et que fu:.sent noyt•s lUCS h'OÎS fils f 

Et encore pour perdre mes biens je ne fais pn~ tl<.> cas;- mais no~és 
mes tmis r.nf(mt~, cela me donne une grande duullltlr. 

Je vois arriY<.>r mes lrois enfants (mais ils n'culrcronl pa~- dans rna 
mai:.on) - allllnt (passant) pour être enlert-cs à Quimpl·t·-Gu~zcnec. 

JI nH' faudrait maintenant donner un e'{emplc dt• la complainte 
po pu laire cn son pll.'in d~veloppcmcnt, un gwcr:= lm• lon, dans la 
purfaitc a<'Ct'ption du mot. Je choisis celui clc •l'Orpheline •, parrc 
que' certaine:; longueurs, chères au peuple,) sont sullisamment 
t·vil~cs; toute la machine po••tique a ~~~~~ misc r n œuvn• : il y a 
l'a,·cnlurc t•l l'heureuse rencontre, le dranw cl lt• crime, l'appari­
tion cl l'expiation. 

A.CI VINOREl. (:!) . 

1\le on eor bu gel iaounn k liam 
Pa varwat ma zad ha mn mntmn, 

Pa wu·wnz mn mnmmig ha ma znd , 
Mc oa losket da glnsk mn mad. 

(Il Celte phrase c.'>l incomplèlt', puisque les mol~ co ôlflO'lropl~t• n'y ~nt pa'; 
m:ns on n'a aumnc peioe ;, &'(jjahlir le ~"'· 

!tl 'fol à mol • la minturn. 
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\1<' oa los&.cl !Ù• glasl ma boed : 
Knp ù'hcn c'hooil me na oano kel. 

Ha me ·,·onet 'ban nnn henl don. 
0 r.111Lontr daou den a feson 

0 ranlonlr daou den n feson, 
'Hnnkontr eunn otro hag eunn ilron ; 

'Vomi ann otro 'l:arel d'ann itron : 
Chetcu aze eur plac'h n fcson, 

Chcleu aze our plac'hik koanl 
\ln dijc bet nkourtamant; 

Diusornp 'n-chi gan-imp d'hon zi 
Eunn d<' hannog d' hon jcrvijin. -

Sciz ln war-n-ugent onn d'ari 
Pa dcunz c'hoanl dïn da dimin; 

'Vont ma mcstr braz 'lnrel d'am mrstt·rr. : 
Pocnt c di min ar ,·inorez. 

- ~a ,.o kct dimel ar vinon•z 
1\.cn vo heL pardon ar Gnnez t l ; 

firi d'chi ohlnns ar Fnntanio 
Karran oblnns n zo ct· vro. 

Ilo-mnn c'laez gant-hi d'ar pardon 
l )re rua oa cur plnc'h a fcson; 

Pc on 'vonct 'ban: ar c'hoat brnz 
0 tond c'hoant k.ouslct d'be mestrez ,·raz; 

llag int oc'h uein w:u~ eur c'hbzcn. 
'Tnpout he fenn war he barlenn : 

lin 'tond cuon dra da !.Aret d'in : 
Lnc'h da veslrez ha send ou-in • •. 

Dcmcuz nnn dra-1:e 'meut scnlcl, 
'dn dorra cm godell 'm cu1. lnkct: 

Na pa 'm euz ma c'hontell lenne! 
Sciz toi kontell d'ehi 'm em roN. 

P'em a lnz<'l mo mes trez vraz, 
\a ouicnn pclcc'h hcn (hi) ln kat; 

O) 1\arnt:. pour Karmt:, ~ns doute, • C:~rmc-1 •· 
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lb mc 'vont gant-hi d'nr PouiJo , 
0 lo:~ch nnn chi 'mesk nnn delio, 

0 lo:tclt ann-ehi 'vesk :mn ddio. 
~les he boto ltag he locro 

Mes he boto Lag he loero. 
Ar 'zco 'm a lest n:t <lizoulou. 

llo-runn c'hcz nre d'or pardon; 
Doue ouïe hec'h cnt.ansion. 

P'c on 'voncl 'barz unn hcnt braz 
ling bi oc'h nnkonlr he mrslr Lmt. : 

Palec'h c'hez-lc 'la, minorez~ 

Pnlcc'h e manet du veslrcz ~ 

- Ma mcslrcz vraz a zo lnzcl 
'l3an nr c'hoat braz gand nr forLane<{ 

'Bart or c' hoaLIH<lz gnnd ar l(ll'bntwd; 
1\le vije ie, mes 'm euz r·cdct. 

- Ma ,;jec'h hel fidel <J'cz-hi. 
C'ltotu 'ijc lnzct kcnkoub hn c'hi. 

- Tewcd. mn mes li', nn oele<l let: 
!\Ir n ,.o d' nc'h evcl beprcù. 

Men vo d' ac'h e' cl bep red; 
Kousket gan-nc'h, ho! na rin L~·l . 

lXn'bat-z ann eiz de a goudc 
·seve! propojo ctre-he 

'Seve! propojo etre-he 
Da dimin ho dnou asamblcz. 

Pa oaint dimct hag enreujct 
Hn prest da vonct da gouskcl, 

'C'h antren eur c'hol'f maro en ti 
fln sciz toi kontcll en en-hi. 

Ha sciz toi konlell en en-hi, 
Enr pilad koar· (lJ dcu7. pcb gouli 

Pclec'lt c'hcz-tc' la. minorez? 
Te at cuz lazcl da veslrcz; 

(tl Ou go.td, pcul-t!tn:, pour lioat·; <un caillol cie •an;.: à dto~quc plo~i~ •, •tU lieu 
li'• um• pile cie circ •· Cl!~ altération! par nsson:~ncc -ctnl ti·,:cfu~·ntc• •lans la po.:,ie 
populain•. 
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'l'e nt eul lazct da vestrez vraz , 
Evel cm· li1rban dcuz ar c'lwnt. 

- Na ma ouifenn a kement·ze. 
:.ft• rae dïd cv el i \"C. 

- Tcwed, 111.1 friccl, na red Let ze : 
Doue he feo goude. 

Chanté p~r L1: Gt.:LUCIIB, ~omTeur, Je 13 Roche. 

L'OnPHEU~E. 

J'étais une ('Dfnnt toute jeune. - quand moururent mon père cL Jll;\ 

mère; 

Quand moururent mn pauvre mère et mon père, -je fus mise de­
hors à chercher mn honnc fm·tunc; 

Je fus mise dehors à chercltet· mon pain : - pour capable de le gn­
g ner, je ne I'Nnis pns; 

Et moi de m\•n nller dans le chemin creux, - de rencontrer deux 
personnes de ( uonnes) façons ; 

De rencontrer deux personnes de (bonnes) façons,- (de) rencontrer 
un monsieur cl une dame ; 

(De) sc mettre le monsieur à elire à la dame: - Voilà une fille de f.1çon; 

Voilit une petite lille charmante, - si elle nYait eu un accoutrement 
(convenable) ; 

Emmenons-ln nvec nous dans no!J·c maison, - un jour quclcon!IIIC 
pour nous servir. 

J'arrivais Î1 (l'tige ùe) vingt-sept ans, - lorsque me vint l'envie de 
me n1aricr. 

(De) s'en alle•· mon maitre grand dire à ma maitressc : - 11 ('SI 
lemps de marier l'orpheline. 

- L'orpheline ne sern pns mariée, -jusqu'à ce qu'ail cu lieu le p:w­
tlon du Cnrmel. 

Lui donner lu noblesse (le manoir ) du Fnntaoio, - la plus belle no­
blesse qui soil duns le pnys 

Celle-ci (l'orpheline) alln B\'CC elle (53 maftrcsse) au pnrdon, -parce 
r1u'cllc. étoit uni! fille de façon. 

Comme die <>nlrait dans le gr.md bois, - de venir une cnYÎI: d~ dor­
mir :i ~~~ maîtresse grantle; 

'9 
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l~t dies Je s'asseoir su1· h vrrdure. - ( h sen·nntc) dt• lll'emln• J, 

tète de s;1 maîtresse dans son giron : 

Et de Y eni•· une chose ( voi\) rue dire : - Tue ta m:litrc.~se cl 
oht\is-moi. 

A celle 'oix-là j'ni obéi: - u1n main dans mn poche ai-je mi~c, 

Et, lorsque j'ni mon couteau tiré,- sept coup~ de rouleau il elle j'ai 
donnés. 

Quand j'eus tué ma maîtresse grande, -je ne s:wnis où ln mc tire; 

Et moi (tl') nUer avec elle nu Poullo,-de la cacher entre le.!> feuilles, 

De la cncher enh·c les feuilles,- hormis sa chaussure ct M!S hns, 

Honnis sa chaussure el ses bas : - ces choses-lit, je les nvnis lais~res 
lt découvert. 

Celle-ci retourna au pardon : - Di ru sa rail son intention {it elle). 

Lorsqu'elle en était ù prendre le grand t·hemin, - ct elle de renron· 
trer son maitre grand : 

Oit Yt\S·tu donc, 0'1lhelioe? - Où est demeurée ta maîtresse? 

- Mn maîtresse grande a ~té tuee - d'los le grand bois p;u· les for­
bans, 

0;\ns le grand boi:~ par les forbans;- je l'aurais t'lé aussi, mais j'ni 
couru. 

- Si vous lui nvic~ été fidèle, - ''0113 nuric1. élé tu~'c ouui bien 
qu'elle. 

- Taisez-Yous, mon maître, ne pleut cz. pns :-je scr.ti à Yous comme 

toujours, 

.Je serai à vous comme toujotu·s; - couchCI' un-e 'ous, ho l je ne Je 
ferai pas. 

Et dnns les huit jours apt·ès - (de) s'élever des prupos cnl.l'e eux, 

(De) s' élc\·er des propos entre eu", - pour sc mariN· lons les deux 
ensemble. 

Lorsqu'ils furent mariés ct (qu'ils curent) liüt ll'S noce!S - ct {qu'ils 
furent) prèts à al let· se couche1·, 

D'entrer un c;1daV1'e dans la mnison,- l't sept coups de couteau sur 
le corps, 

Et sept ccmps de couleau sur le cnrps, - tlllt! pile tic rire à r.baqnc 

plni<> : 
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- Ou \':\~·LU donc, orpheline~- C'est Loi etui as Lué 11 mailre:.Sl', 

C'c:.lloi qui a!l tut• ln anailrcsse g'l':tnde,- comme un lorkut du bui ... 

- Si je s.wais que tout cela fùt \TaÎ, -je te ferai:. cie même aussi. 

_ Tai!>CI. _ , 0 u5, mon rn:tri . ne laites p:•" rPia : - Dieu la p:t)l.'l'<l 

plu~ lurd. 

D~ lOUII'S cc•s chansons, quclquE'HlllCS à peine, al·JC indique'• 
plus haut , rc~ussisst•nl à se n~pandrc 1.'0 dehors clu dialecte natal. 
\lais il pn t•st um• que les bas Bretons connaissent nnin•r:.cllt•-

1111·nl; c't•sl comnll' lt·tu· chant national, ccl ann hini aoz dont on 

p:u·lc aul.anl que du pn)S même et qu'on a lratn{· jusque sua· dl's 
lht'-ialn•s parisiens. nicu qu'il s'agisse de la question srculairc des 
deu-x Brclagncs, 1,• patriotisme ni les armes n'ont rien à voir dans 
celte dispult• au sujet de la jeune et de la vieille, dans celle préfl'•­
rencl' à jrl.cr lt la Gall aise rn ou à garder pour la Bretonne. Entre 
vingt variantes, embarrassées de localismes, qui changent awc le~ 
endroits el dont la porlrc est nulle pour la plupart,- comme arw 
hi ni y a: tleu:. a lJempoul,- \'OÏci une ,·ersion, qui m'a paru salis­

faisan tt•, de cc sorm traditionnel de ia basse 1\rrtagnc. 

\'i"\ Ul'H GOZ. 

Ann hi ni got co ma dous. 
\nn lai ni goz eo 7.u r . ... 

N:. loullikoudc, wnr a welnn, 
Ann hini iaouang ar -vraoan. 

\nn hini iaounng a zo ko:mt, 
\nn hini got c deuz arc'hanl. 

1\nn hini got. am c'hondu mad 
t\nn hini goz n 1.0 d'am grnd. 

l b koulskoudc chan c ker 
Ann hini iaounng a gnrer. 

\nn hi ni i<touank zo ken sonn, 
\un hi ni go1. cun n tammik krom. 

(1) Ot'tlwg··apllu ;, l:t fr.mc:ai<e Ju mollll't•lon c:ulll':. r.:mlllin til' f)n/1. - r.IIIID. 
011 1111111 llrt·loll, 
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